Sur une plage naturiste

ELLE et LUI, couple textile, ont accompagné NATURISTE, une amie, sur une plage naturiste. Ils arrivent avec leurs affaires et s'installent.

ELLE : Bon, on veut bien t'accompagner pour voir ce que c'est ta plage nudiste, mais il faut pas compter sur nous pour se foutre à poil, hein, faut quand même pas exagérer ! (ELLE et LUI rient)
NATURISTE ôte sa robe, elle est nue dessous et s'étend sur sa serviette. Pendant ce temps ELLE et LUI se contorsionnent pour se mettre en maillot derrière leur serviette pendant que NATURISTE les regarde du coin de l'œi en rigolant.

Quand ELLE et LUI sont prêts, ils s'installent en maillot, ELLE à côté de NATURISTE, LUI un peu plus loin, visiblement gêné, ne sachant pas où regarder.
ELLE : Écoute, que tu aimes ça, ok, j'accepte. Je conçois que ça te plaise, mais bon, excuse-moi, mais le naturisme, je trouve ça carrément ringard ! Mais ne le prends pas pour toi, hein ! À part ça, moi, j'ai rien contre, hein ! Mais je trouve que c'est vraiment pas tendance…

NATURISTE : Tu sais, c'est aussi un peu pour ça que j'aime bien. (Silence, puis s'adressant à LUI) Et toi, Gaston, qu'est-ce que tu penses de cette première expérience ?

LUI : Ben écoute, en venant, je m'attendais à voir plein de nanas hyper bien roulées… Et ben en fait non : c'est juste humain, désespérément humain !

NATURISTE : C'est aussi un peu pour ça que j'aime bien… (Silence, puis s'adressant à ELLE) Tu sais, au bout d'un moment, ça semble tellement naturel, j'oublie complètement que je suis nue !

ELLE : Ben alors, si tu oublies que tu es nue, à quoi ça sert ? Mais à quoi ça sert ? Quel intérêt ? (Silence, puis, regardant NATURISTE d'un œil critique) Mais à force, t'as pas peur d'avoir les seins qui tombent ?

NATURISTE : Ben en fait, c'est vrai que le sein n'est retenu que par la peau et par des ligaments. Cela dit, un sein libre se raffermit tout seul, alors qu'un sein habitué à être soutenu en permanence sera plus flasque et tombera plus facilement.

ELLE : (elle a bien écouté ; un silence, puis) Ouais, d'accord, mais, t'as pas peur qu'ils tombent quand même ?

LUI : (qui a écouté la tirade de NATURISTE sur les seins) Allez, puisque tu fais ta maligne, je vais te poser une colle : en quoi est-ce que mettre un maillot serait mauvais pour la santé ? Hein ? Et attention, je veux une explication scientifique !

NATURISTE : Fastoche ! Le corps étant un tout, chaque partie isolée perturbe l'ensemble du système thermo-régulateur et toute la série des processus adaptatifs. Et un corps perturbé tombe plus facilement malade. D'où le problème du maillot. Et je en te parle pas du confort !

LUI : (vexé) Alors là, si tu crois m'impressionner, tes arguties sémantiques me laissent complètement froid.

NATURISTE : Dans l'absolu, c'est tout notre mode de vie qu'il faudrait changer. Notre corps n'est pas fait pour vivre enfermé, ni pour être exposé à toutes les agressions de la vie urbaine moderne. L'idéal, ce serait de vivre nu sur une île déserte, loin de toutes les pollutions !

ELLE: Oui… Non… Moi je m'en fous, j'ai mes médicaments. (silence) Bon, allez, je crois qu'il va falloir qu'on y aille. De toute façon, on n'a rien à foutre sur cette plage, et puis moi, tous ces gens à poil, ça me stresse. (ils se lèvent, se drapent dans leur serviette et sortent) (un peu froide) Allez, salut, à plus.

(Naturiste reste seule, toujours nue, sur la plage)

 (Arrive une bigote, qui s'approche de NATURISTE, l'air menaçant)

BIGOTE : Pécheresse, femme perdue, fille de Sodome et Gomorrhe, va te rhabiller !

NATURISTE : (l'a laissée parler, puis, calmement) "Pour les purs, tout est pur".

BIGOTE : Comment ?

NATURISTE : "Pour les purs, tout est pur. Mais pour ceux qui sont souillés, rien n'est pur : leur esprit même et leur conscience sont souillés".

BIGOTE : Qu'est-ce que vous me racontez là ?

NATURISTE : (ironiquement) La Bible, vous connaissez ? Lettre à Tite, chapitre 1, verset 15. (onctueusement) Bonne journée, madame.

(la bigote sort en grommelant)
Passe un homme en promenade. Soudain il aperçoit NATURISTE et il sursaute.

TEXTILE (éberlué) : Mais… mais vous êtes toute nue !

NATURISTE : Ah non, monsieur, vous faites erreur. C'est exactement le contraire ! C'est vous qui êtes tout habillé !

TEXTILE : (regarde son propre corps) Ah ben, c'est vrai, ça… (éberlué, Il sort, gêné)
Arrive LUI, un copain à NATURISTE

NATURISTE : Ah, salut, Julien ! (ils se font la bise) C'est sympa d'être venu. Tu sais, je croyais pas que tu oserais sauter le pas !

LUI : Oui enfin, bon, je veux bien venir un moment avec toi, mais de là à… Enfin… (il montre son maillot de bain avec l'air de quelqu'un qui a quelque chose à se faire pardonner)
NATURISTE : (un peu déçue) Même si c'est pour te mettre en caleçon, c'est quand même sympa d'être venu. C'est un début.

(LUI sort sa serviette, il se la noue autour du ventre, puis il se contorsionne pour enlever son short et enfiler son maillot de bain, manquant tomber, etc.)

LUI : (finalement, complètement empêtré dans sa serviette et son short, il ouvre la serviette, écarte son maillot de bain d'un coup de pied et s'étend nu) Et puis merde, y en a marre de ce maillot à la con !

NATURISTE : (au bout d'un moment, avec un petit sourire) Alors, comment tu te sens ?

LUI : (un peu crispé) Ben… je me sens nu.

NATURISTE : Tu ne ressens pas cette unité en état de nudité ? Nu, un, n-u, u-n ?

LUI : (avec un sourire crispé) Ah c'est marrant, ça, nu, un… Mais non, pour l'instant, je me sens plutôt déshabillé.

Un couple de TEXTILES passe.

TEXTILE FEMME : Tss. Mais regarde-moi ça ! (à NATURISTE) Franchement, vous ne vous sentez pas ridicule comme ça ?

NATURISTE : Oui, c'est vrai, je l'avoue, je me sens ridicule ; mais reconnaissez que ce serait encore bien pire si je mettais un maillot !

TEXTILE HOMME : (venant à la défense de sa femme) Mais enfin vous n'allez pas prétendre…

NATURISTE : Écoutez, quoi que vous disiez, vous pourrez toujours enfiler autant d'épaisseurs de vêtements que vous voudrez, je sais qu'en dessous vous êtes tout nus !

TEXTILE FEMME : Oh ! Ah ben alors ça, par exemple ! Mais nous c'est pas pareil… Gaston, explique un peu… (Elle se tourne vers son mari pour avoir son soutien ; elle s'aperçoit qu'il la regarde bizarrement. Par réflexe, honteuse, elle se cache le sexe et la poitrine comme si elle était nue) Mais arrête, Gaston, arrête de me regarder comme ça ! Mais qu'est-ce qui te prend ? Mais ça va pas, non ? (ils sortent, elle fuyant son mari)
